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LETTRE DATEE DU 15 JANVIER 1991, ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL 
PAR LE EEPBESENTANT PERMANENT DE LA REPUBLIQUE ARASE SYRIENNE 

AUPRES DE L'ORGANISATION DES HATIONS UNIES 

J’ai l'honneur de vous faire tenir ci-joint le texte d'un message radiodiffusé 
adressé au Prbident Saddam Hussein de la République d'Iraq par le Président Hafez 
al-Assad de la République arabe syrienne dans l’après-midi du samedi 
12 janvier 1991. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer le terte de ce 
message CO- docwwat du Conseil de sécurité. 

(-1 Dia-Alleh EL-PATTAL 

91-01296 4477u (FI / . . . 
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vessw adressé au Président de la R&.&bliaue d’Iraq 
t de la Réwbliaue arabe syriea, 

Je 12 ianvier Lapa 

Je vous adresse ce message radiodiffusé, anime du désir d’éviter à la nation 
arabe et à l’Iraq des dangers lourds de conséquences et mû par des sentiments qui 
ne sont rion d’autre que fraternels, par un patriotisme sincère et par une 
conscience des dangers que court le monde arabe en général, et l’Iraq frère en 
particulier. J’ose sincèrement espérer que vous comprendrez à travers mon message 
la nature véritable de mes intentions et que vous répondrez à mon attente. 

A un moment où notre nation ainsi que les peuples et gouvernements du monde 
entier suivent avec le plus grand intérêt et la plus vive préoccupation l'évolution 
de la situation difficile que traverse en ce moment le monde arabe, je ne saurais 
faire mieux, en guise d’introduction, que d’évoquer les liens de fraternité qui 
unissent nos deux peuples et affirmer ma conviction que le souci constant de nos 
deux pays frères devrait être de résoudre les problèmes auxquels se heurte la 
nation arabe et de protéger celle-ci des dangers qui la menacent. 

J’ai décidé de vous adresser ce message en dépit de nos divergences de vues et 
de nos nombreuses années de relations inamicales en espérant que la situation 
s’améliorera pour le plus grand bien de nos deus pay8 et de la nation arabe. La 
question qui noua occupe en ce moment noua oblige b faire preuve de franchise l’un 
envers l’autre et à échanger nos vues, étant donné que tout affront à l’Iraq 
constitue en dernière instance, sous use forme ou une autre, un affront ir la Syrie 
et à la nation arabe. 

Quand on voit qu’uu grave danger menace l’Iraq, cosme c’est aetuellenwmt le 
081~ les divergence8 entre les deus pays frbraa a'e6tumpent et &irparaisssnt car Ce 
qui noua rapproche est baauuoup plus fwportorrt que ce qui @eut aoua séparer ou qui 
paraît profiter à notre 6qoÏsme, ai taat est qu’un tel profit puisse exister. 

&a conacieace de la gravité du dangar me pourre à parler avec la franchise 
dictée par des liens fraternels et patriotiques, Je m’emprffaae néanmoins 
d’exprimer l’espoir que mes propos ne seront pas imputes à un désir d’aggraver la 
situation mais plutôt a un 66sir de faire entendre raison. J’estime que la raison 
et le COQ~~ ne sauraient aller l’un sans l’autre et que la pensee et l’action 
doivent servir l’intérêt suprême de la nation, privant ainsi nos ennemis d’une 
chance à laquelle ils n'auraient jamais rêvé ai notre action et nos décisions ne la 
leur avaient pas donnée. Par conséquent, c’est à nous de leur ôter cette chance, 
sans y être contraints par qui que ce soit et sans etre motivés par la peur, mais 
mus plutôt par la coswiction de la nécessité d’une telle action ou d’une telle 
d&cision. Tel est actuellement le rôle du valeureux Iraq. Ce faisant, nous ne 
permettrons pas aux ennemis de la nation d’exploiter cette situation. 

Ce n’est pas parce que les Arabes traversent une situation jugée 
particulièrement difficile qu’ils doivent rester sourds aux appels de leurs frères 
qui se préoccupent de leur sort. 
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Nous avons à coeur l’intérêt arabe. Et nous avons également 2 coeur l’intérêt 
de l’Iraq. Nous faisons partie les uns et les autres de la nation arabe. D'où une 
perspective commune qui tient au fait que nous avons une même histoire, un même 
patrimoine, une même civilisation, une même langue et des valeurs spirituelles 
communes, que nos peines et nos espoirs sont les mêmes, que nous avons la même 
destinée et que nous est commun tout ce qu’implique notre appartenance à la nation 
arabe, qui a été la terre d’élection de missions divines et qui a étonné le monde 
par le haut niveau de sa philosophie, de sa science et de ses idéaux. C’est 
pourquoi les liens qui nous unissent en paroles et en actes constituent pour nous 
tout à la fois un droit et un devoir. 

Dans ces conditions, il est du devoir d’UA frère de communiquer sa pensée à 
son frère, qui lui-même a l’obligation d’écouter avec la plus grande attention et 
un esprit Ouvert ce que le premier a à lui dire, parce qu’ils OAt l’un et l’autre 
une destinée commune. Celui qui écoute ce que 8011 frère a à lui dire rie perd rien 
et ne court pas le risque qu’une idée nouvelle lui échappe. 

Si je souligne le grave danger auquel la nation arabe d’une manière générale, 
et l’Iraq en particulier, se trouve confrontée et si je forme le voeu que les 
ennemis verront la chance leur échapper, mon propos n’est pas d’examiner ce qui est 
vrai et ce qui est faux dans l’invasion du Koweït par l’Iraq, qui est une autre 
question que nous n’examinerons pas ici, car ce n’est ni le moment ni le lieu. 
L’important, à l’heure présente, est que AOUS nous trouvons confrontés à une 
situation grave et dangereuse qui constitue une menace pour l’Iraq. 

Nous nous roucioas de l’Iraq, de son territoire, de son peuple et de aon armée 
comme nous nous l oucions de nous-mêmes, parce que l’Iraq e#t une partie chère et 
précieuse de la terre des Arabes et de la nation arabe. 

En ce moment, le tinificiaire de 1s rituation ert Israël, qui occupe un 
territoire arabu et qui manigance pour continuer son ëxpanuian ea territoire 
arabe. tsraiS1 profite de la rituation qui règne actuelleswt entre les Arabes et 
de leur antagodrme, 
t3te, sont perdants. 

alarr qw Ier Arabea, ensemble et s4psr$sne, ët l’Iraq b leur 
Je ne vois pas quul int6r8t peut crvoir un Aralm dans les 

Evénements qui se produisnnt actuellement et je ne vois pas non plus en quoi l’Iraq 
peut y trouver son intirbt. 

L’int&rêt fondamental de la nation arabe, en particulier à la présente itape 
de son histoire, réside dans une cohésion et une solidarité authentiques k 
l’intérieur de chaque pays arabe, qui assurent la tranquillitd de tous les autres 
pays arabes, marne s’il existe entre ces pays des divergences de vues sur une ou 
plusieurs questions qui les concernent. 

Je ne veux pas croire que les Arabes aient perdu le sens de leur destinée 
commune ou que la solidarité qui les unit est deVeAu impossible. Je veux plutôt 
insister sur le fait que la nature particulière du danger a des chances de 
renforcer le sens qu’ont les Arabes de leur destinée commune et de promouvoir la 
solidarité entre eux et la solution, par le dialogue et non par la force, des 
différends qui les opposent. 
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Je tiens à souligner en particulier que la responsabilité de l'Iraq, de la 
Syrie et d'autres pays arabes est d'aider à assurer la tranquillité des pays arabes 
voisins et de renforcer leur sentiment de sécurité, quels que soient les différends 
qui surgissent de temps à autre, car ces différends peuvent être aplanis par le 
dialogue et d'une manière qui renforce la confiance et elimiae la peur qu'un pays 
arabe peut avoir de l'autre. En agissant ainsi, on continuera à promouvoir 
l’esprit de fraternité et à réaliser une authentique solidarité arabe, ce qui 
représentera un grand pas en avant sur la voie de l’unité arabe future, obtenue par 
la conviction et par la foi dans le salut qu’une telle unité apportera à la nation. 

L'avenir que nous avons devant nous est ouvert à l'unification de la nation 
tout entihre. Or, cette nation, la nôtre, est une grande nation, à la fois en 
elle-même, par elle-même et en raison de sa mission, de son hdritage et de ses 
immenses possibilités. Cette nation est capable de s’enrichir et d’enrichir le 
monde grâce à son rayonnement spirituel, intellectuel et civilisateur, celui-là 
même qu’elle a apporté à l’humanité dans le passé. 

La difficulté de la situation dam laquelle le monde arabe se trouve 
actuellement plongb et sa complexité tiennent aux dangers liés à l'invasion du 
Koweït par l’Iraq, à l’annexion du Koweït par la force et à son élimination en tant 
qu’ttat membre indépendant de la Ligue des Etats arabes et de l’Organisation des 
Nations Unies. Nous ne croyons pas que ce comportement soit légitime. L’Iraq n’a 
aucun droit de se comporter de la aorte, &be au nom de l’urrification, car la force 
et la violence, loin d’être justes et appropriées pour r&aliaer wo telle unité, 
sont au contraire w  facteur qui fait obstacle et nuit à tout effort d'unité. 

Puis80 le retrait de l’Iraq du Koweït ôtro annonciateur d’un nouveau climat 
qui nous penmtte d'iviter de graves dangers et do sertor les rangs en tant que 
force unfqus faae L cetmI quo18 qu'ils sof8nt, qui skenacmnt notre territoire, non 
intirêts, netre bbgnitd 8t notrs dwth&e. 

i!4rtaia+ biroat peut-kre quo 1’ frag mm 8ttaqdr s’il qtir~ la 
Kodt . A c8t égard, js tAsor à hffimet un l gageront fratarn.81 qui ao saurait 
ôtre mi% ma douta. Si la-f-raq &vaf-t être attaqd apr2u mi départ du Kow35, la 
Syrie, avec toutes ses ressouttze~ matiriellw et morales, serait aut côtés do 
l’Iraq dans la m&ue tranchée, et combattrait à ses côtis avec toute sa force et 
tout son courage jusqu’à la victoire. 

L*int&rk &e la nation pas80 avant tout watto ht&&. Pour l’amour de la 
nation, le sacrifice n’a pas de prix et le danger quel qu'il soit est affronté avec 
la détermination et la d&ciaion qui s’imposent. Voilà pr&zia&ment ce que l’on 
attend de voua-mke. 

Une décision prise par vous, maintenant, de dhaamorcer la crise et d’écarter 
de l’Iraq et du monde arabe les dangers d’une guerre dhfaSt8trice sera mise à votre 
crédit comme un acte courageux, juste et opportun. 

Nous implorons Dieu qu’il nous inspire la conduite à suivre %t nous guide dans 
le droit chemin. 

(Signé 1 Hafez AL-ASSAD 


